
ÉGYPTE : Informations sur le pays  

Données fondamentales :  

Nom complet du pays : République arabe d'Égypte  

Situation : nord-est de l'Afrique, appartient à l'ensemble géopolitique du moyen orient.  

Frontières : Méditerranée (Nord), mer Rouge et Israël (Est), Soudan (Sud), Libye (Ouest)  

Superficie : 1 001 450 km2, dont 995 450 km2 de terre avec 96% de zones désertiques et 6 000 km2 d'eau (Nil, lac 

Nasser et oasis)  

Capitale : Le Caire  

Autres villes importantes : Alexandrie, Port Saïd, Ismaïlia, Suez, Assiout, Al-Minya, Louxor, Assouan  

Population : plus de 84,5 millions (ONU 2010)  

Fécondité : 4 à 6 enfants par famille  

Langue : arabe (officiel) ; anglais et français largement compris  

Climat : chaud et sec en été ; tempéré avec des pluies occasionnelles en hiver  

Religion : musulmans (surtout sunnites) près de 88 % ; plus de 12 % de chrétiens (coptes, protestants et 

catholiques). Quelques milliers d'Egyptiens sont juifs.  

Peuples : Egyptiens 99 %, Nubiens, Arméniens, Grecs, Italiens, autres Européens 1 %  

Monnaie : livre égyptienne (LE)  

Économie : agriculture, exploitation minière, tourisme, industrie (ciment, textile, engrais, caoutchouc)  

Ressources naturelles : pétrole, gaz naturel, minerai de fer, phosphates, manganèse, calcaire, talc, gypse, 

amiante, plomb, zinc  

Forme de gouvernement : république  

Un patrimoine historique millénaire  

Vaste pays nommé « mère du monde ». Sept mille ans de civilisation ont façonné le pays et offrent toutes ses 

richesses culturelles, traditionnelles et religieuses aux visiteurs. Le Nil est un fleuve mythique, mythologique, 

dynastique, synonyme de vie. Mer méditerranée et mer rouge sont reliées par le canal de Suez, mais il y a aussi la 

biblique mer des roseaux dont le gué permit à Moïse et aux hébreux de prendre le chemin de la liberté vers la 

terre promise.  

Sur ces terres ont brillé de grandes civilisations :  

 le profil du pharaon coiffé de la double couronne de la haute et basse Égypte projette toujours sa 

magnificence sur le pays  

 le passage de la Sainte Famille, la prédication de St Marc en ont fait un berceau du christianisme  

 les remparts d'EI-Qahira, la victorieuse, ceignent encore la ville islamique aux mille minarets.  

Une terre d'aventure et de sensations fortes  

Les immensités désertiques offrent au voyageur la possibilité d'aller au plus reculé de l'espace minéral, entre 

sable des plaines et montagnes de calcaire ou de granit.  

Les profondeurs abyssales de la mer rouge, où les requins et les dauphins ondoient parmi les massifs coralliens, 

attirent des plongeurs du monde entier.  

 



Le statut social des femmes  

 L'Égypte antique  

Dans l'Égypte antique, la femme jouissait apparemment des mêmes droits économiques et légaux que l'homme. 

Cléopâtre, Néfertiti et Hatchepsout ont eu un impact majeur sur la société égyptienne.  

 L'Égypte à l'époque gréco-romaine  

Dans la Grèce antique, puis la Rome antique, les femmes étaient généralement considérées comme inférieures 

aux hommes. Avec la propagation du christianisme, les femmes bénéficièrent parfois d'un statut plus favorable, 

car les premiers chrétiens remettaient en cause les hiérarchies sociales existantes.  

 L'Égypte sous l'Empire ottoman  

Contrairement à d'autres civilisations, les femmes jouissaient d'un statut élevé dans la société ottomane. Elles 

étaient libres de travailler et de posséder des terres. Les femmes des classes supérieures participaient au 

commerce dans les villes et possédaient des richesses.  

 Les femmes dans l'Égypte moderne  

Depuis 1952, la loi assure des droits égaux aux hommes et aux femmes. Depuis les années 1970, le statut des 

femmes a changé, surtout en raison de leur participation toujours plus importante au travail non-agricole. En 

1982, les femmes représentaient 14 % des salariés dans l'ensemble du pays. Si un nombre important de femmes 

exercent des professions qualifiées, notamment dans l'éducation, l'ingénierie et la médecine, beaucoup occupent 

aussi des emplois mal rémunérés dans l'industrie, l'administration et les services. En 1990, les femmes 

représentaient plus de 12 % des travailleurs de l'industrie, la plupart d'entre elles travaillant dans l'industrie 

textile, agroalimentaire et pharmaceutique.  

Si tous les gouvernements se sont attachés à la promotion des femmes, les zones rurales restent à l'écart de ces 

préoccupations. Les femmes y sont la plupart du temps dépourvues de documents d'identité, illettrées, 

contraintes à des mariages précoces et souffrent d'une santé fragilisée.  

De plus, la discrimination vis-à-vis des femmes est flagrante en matière de participation à la vie de la société et le 

travail au sein des foyers ne leur laisse guère de temps pour s'intéresser aux affaires publiques.  

Pour réagir à cette situation, des institutions étatiques et non gouvernementales se sont créées en vue 

d'améliorer le statut social, économique et politique des femmes mais le chemin reste encore long. Bien que la 

révolution du 25 Janvier 2011 ait vu la montée en puissance des revendications pour plus d'égalité et une réelle 

avancée dans la reconnaissance du rôle social et politique des femmes, les femmes peinent encore à prendre' 

une place matérielle dans le paysage politique.  

 La situation actuelle des femmes  

Pour connaître la situation des femmes dans la société égyptienne contemporaine, nous devons considérer les 

différents rôles que joue la religion dans divers aspects de la vie sociale.  

Familles monoparentales  

L'émigration d'un nombre important d'Égyptiens, dans les pays arabes voisins, a eu un impact sur le statut des 

femmes égyptiennes. Pour ces ménages, les transferts de fonds représentent 43 % de leur revenu total. La moitié 

des femmes de migrants décident par elles-mêmes de la façon de dépenser l’argent reçu.  

La séparation des sexes  

Dans certains milieux musulmans, des pratiques comme le port du voile et la séparation des sexes à l'école, au 

travail et dans les activités de loisirs sont devenues monnaie courante. Certaines familles musulmanes, en 

particulier dans le sud du pays, ont commencé à retirer les jeunes filles des écoles dès la puberté pour réduire au 

minimum les interactions avec les garçons.  

La séparation des sexes est moins fréquente dans les milieux chrétiens, même si les femmes y rencontrent elles 



aussi des difficultés dans leur foyer, leur travail ou à l'école.  

Mariage et divorce  

En Égypte, les lois sur la famille réglant le mariage et le divorce dépendent des différentes confessions. Les 

femmes égyptiennes sont donc soumises à des lois différentes selon leur religion.  

Tous les chrétiens égyptiens sont soumis au droit de l'Église, qui n'autorise qu'une seule épouse et interdit le 

divorce.  

Les hommes musulmans ont traditionnellement été autorisés par la loi religieuse islamique à avoir jusqu'à quatre 

épouses à la fois. Ils peuvent divorcer de leurs femmes simplement en répétant la formule de divorce à trois 

reprises en présence de témoins. Un amendement de 1979 a déclaré que le remariage de l'époux sans le 

consentement de sa première épouse est préjudiciable à cette dernière et qu'elle peut obtenir le divorce sous 

condition.  

Les femmes dans l'Église chrétienne  

L'Église d'Égypte peut aujourd'hui s'enorgueillir de compter des femmes à des fonctions dirigeantes. Si 

l'ordination à la prêtrise est réservée aux hommes, les femmes peuvent devenir diacres et siéger dans les conseils 

des églises. Plusieurs livres remarquables sur la spiritualité ont été écrits par des femmes.  

Défis pour les enfants  

Des millions d'enfants égyptiens naissent dans la pauvreté et souffrent de malnutrition qui leur causera des 

problèmes de santé durant toute leur vie. L'école est obligatoire jusqu'à l'âge de 9 ans. Elle est aussi gratuite 

jusqu'à l'obtention du baccalauréat. La loi égyptienne du travail interdit le travail à moins de 14 ans, permet des 

stages à partir de 12 ans « dans le but de participer à la période des récoltes agricoles », mais beaucoup d'enfants 

travaillent très jeunes et ne suivent pas d'enseignement. Alors que de nombreuses familles éclatent ou mènent 

une existence difficile dans les grands bidonvilles, quantité d'enfants vivent dans la rue. C'est devenu une 

caractéristique de trop nombreuses villes. Des centaines d'adolescentes déscolarisées venues de la campagne 

sont exposées à un avenir fait de mariage précoce, d'analphabétisme et de violence conjugale. Les églises 

chrétiennes égyptiennes sont très préoccupées par la situation des enfants. De nombreuses femmes de ces 

églises s'engagent bénévolement pour leur venir en aide, en particulier sur des questions de planning familial, de 

santé, d'alimentation et d'éducation.  

Une femme égyptienne engagée  

Nawal el Saadawi : égyptienne, porte-parole de la condition féminine, médecin psychiatre de formation, 

emprisonnée en 1980. En 1972, elle est révoquée de son poste pour avoir publié Les femmes et le sexe, qui traite 

de sexualité, de religion et du traumatisme de l'excision. Un fois libérée, elle fonde, en 1982, l'Association arabe 

pour la solidarité des femmes, qui est interdite en 1991. En 2011, elle apporte son soutien aux manifestants de la 

place Tahrir au Caire. Le 8 mars 2012, elle est à l'initiative, avec 7 autres femmes arabes, de L'appel des femmes 

arabes pour la dignité et l'égalité.  

Conclusion  

Les Égyptiens travaillent en collaboration avec divers organismes pour un avenir meilleur. Ils espèrent avoir une 

constitution plus favorable et un gouvernement démocratique véritablement soucieux de protéger les minorités 

et de promouvoir la justice économique et sociale, un gouvernement capable d'établir la paix et la sécurité, 

d'améliorer les programmes de planning familial, de développer des projets créateurs d'emplois, de conquérir de 

nouveaux marchés pour les produits d'exportation, tout en continuant de lutter contre la désertification.  

L'Église égyptienne soutient fermement tous les efforts de réforme. Elle est à ce titre l'un des ruisseaux de Dieu 

dans le désert.  

 


